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BEAU ET INSPIRANT

(er) Cet te voix qui passe, tout en grâce et en
douceur, pleine de caractère et d’élégance,
est celle de Moh ! Kouyaté. Ce ch anteur gui-
néen , par ailleurs excellent guitariste, est
établi depuis une bonne dizaine d’années
à Paris. Dan s ce deuxièm e album , le qua-
rantenaire égrène avec br io de fascinantes
notes perlées, accentuées par un groove
basse énergique et la poussée légèrem ent
ǩévreuse des percussion s. Le résultat est
un m élange de st yles envoûtant et un ique :
afro-beat , funk, rock et pop ; çà et là un
soupçon de reggae et de blues. Parfois, une
once de m élancolie vient s’y m êler. Les
or igines m andingues de Moh ! Kouyaté
restent toujours percept ibles. Tel un gr iot
t radit ion nel et pour tant clairem ent ancré
dans notre tem ps, il chante en soussou,
en m andingue diakh anké, en pulaar et
en français. Des cancan s du quot idien
aux relat ions in stables en passant par
les problèm es polit iques et la vie en exil,
tout est beau et inspirant à la fois !
Moh ! Kouyaté : « Fe Toki »
(Foli/ Broken Silence)

INTENSE ET ÉMOUVANT

(er) Créé en 2006 et or iginaire de Sheǫ eld
(GB), le groupe Raǩki Jazz réun it huit
musicien s de quatre cont inents. Chacun y
apporte, out re son ident ité et sa person-
nalité, la spir it ualité musicale de sphères
culturelles telles que le Panjab, le Pakistan ,
l’Arabie, le m onde hébraïque et l’Afr ique de
l’Ouest . Il en résulte des œuvres inten ses,
br illantes et ém ouvantes, ciselées com m e
des joyaux, puis tout à coup vibrantes. Se
m arient la guitare et la basse, l’oud et les
nay arabes, la kora d’Afr ique de l’Ouest et
le steel pan venu des Caraïbes, ain si que
des percussion s indiennes, brésiliennes
ou or ientales. Cet te toile de fond aér ienne
et élégante fait ressor t ir l’harm on ie des

voix, pleines et belles, en part iculier celles
de Sarah Yaseen , ch anteuse souǩe aux
or igines pakistanaises, et d’Avital Raz,
in terprète-auteure-com posit r ice form ée
en Inde. Dan s les langues les plus diverses,
toutes deux nous invitent à nous élever
dan s un cosm os musical san s front ières.
Raǩki Jazz: « Har Dam Sahara » (River-
boat – World M. N./ Harm on ia Mundi)

LIVRES

LA NÉCESSITÉ D’UNE RÉORIENTATION
(zs) Le développem ent durable con st itue
l’un des grands enjeux du 21e siècle. Il
ne cesse d’êt re cité ci et là. Pour tant , il
dem eure une not ion vague. Dan s un essai
in t itu lé Planète, sauvetage en cours, le
Genevois René Longet , l’une des réfé-
rences en Suisse en m at ière de durabilité,
aborde celle-ci sous les angles h istor ique,
ph ilosoph ique et polit ique notam m ent .
L’exper t évoque à la fois les engagem ents
cohérent s et les lenteurs dan s la m ise
en œuvre du développem ent durable,
« com m e si l’hum an ité était pr ise ent re
deux at t itudes opposées, l’une capable de
situer son in térêt dan s un aven ir com mun,
l’aut re égocentr ique et à cour te vue». Tout
un chacun doit y m et t re du sien «pour
passer de la prédat ion à la gest ion , du cour t
term e au long term e, de l’accaparem ent
à la r ichesse im m atér ielle, du conǪit à
la coopérat ion» et ain si faire de cet te
planète « un jardin » et non « un déser t ».
René Longet , « Planète, sauvetage en
cours. Une respon sabilité collect ive»,
Troisièm e édit ion ent ièrem ent actua-
lisée, Presses polytech n iques un iversi-
taires et rom andes, Lausanne, 2016

APPRENDRE À CONSTRUIRE 
L’AVENIR COMMUN

(zs) Com m ent sort ir de la pauvreté?
Il s’agit , en prem ier lieu, de « vaincre
l’ignorance, le m anque d’éducat ion et de
form at ion de qualité des populat ion s défa-
vor isées, en par t iculier fém in ines qui en
const ituent la m ajor ité», répond Boubacar
Cam ara. Selon cet ingén ieur stat ist icien
sénégalais, docteur en économ ie et expert
en plan iǩcat ion de l’éducat ion , la scola-

r isat ion desǩ lles doit occuper une place
cruciale dan s les polit iques et les st ratégies
de développem ent durable en Afr ique.
Éducat ion , culture et croissance sont ét roi-
tem ent liées, défend l’auteur. Ce dern ier
propose des program m es très concrets, en
associant éducat ion (form elle et non for-
m elle) et développem ent com munautaire.
Un exem ple : l’ut ilisat ion de l’eau potable
ou com m ent t ran sform er celle-ci en un
m édicam ent qui soigne. « La réhydratat ion
par voie orale en associant l’eau potable, le
sucre et le sel dan s les proport ions requises
perm et de sauver des m illions d’en fants.
L’éducat ion com munautaire in sistera
davantage sur les connaissances de base
directem ent ut iles, dont l’im pact est
eǨect if. Cet te form e d’apprent issage reste à
prom ouvoir.» Boubacar Cam ara prône un
systèm e éducat if par t icipat if et mult idi-
m en sionnel, favor isant la responsabilisa-
t ion , l’autonom ie, la proact ivité et la créa-
t ivité pour contr ibuer au développem ent .
Boubacar Cam ara, « Com m ent sor t ir de
la pauvreté? », L’Harm at tan , Par is, 2017

UNE ENFANCE IRAQUIENNE

(bf) Dan sCoquelicots d’Irak, la color iste
de bandes dessinées franco-irakienne
Brigit te Findakly, épaulée par son m ari
(l’auteur-dessinateur Lewis Trondheim ),
t rouve des m ots et des im ages pour
raconter l’Irak qu’elle a connu, secoué par
les put sch s, les dictatures et la guerre.
Une recherche autobiograph ique dan s la
veine des fabuleux tom es dePersepolis
de l’Iran ienne Mar jane Satrapi. Dans les
années 60 et 70, Br igit te Findakly a passé
quatorze ans de son en fance à Mossoul
avant d’ém igrer à Paris avec ses parents.
Son rom an graph ique est d’une tr iste
act ualité, en raison des expér iences
m igratoires qu’il relate, m ais aussi des
souven irs liés à des lieux dan s une large
m esure détruit s aujourd’hui. Au t ravers
d’un regard d’en fant , l’auteure décr it des
êt res aim és, des jeux, m ais aussi des bou-
leversem ent s polit iques. De brefs épisodes
livrent un aperçu d’un quot idien m ar-
qué autant par des m alentendus d’ordre
culturel que par la m enace grandissante
de dictatures m ilitaires et de coups d’État .
Brigit te Findakly et Lewis Trondheim ,
« Coquelicots d’Irak », L’Associat ion,
Par is, 2016
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